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L

a nationale 12 déroule son ruban de pointillés blancs. La route est certes un peu fade par rapport à ce qu'on pratique habituellement,  mais à part un bout d'autoroute qui passe comme une flèche traverse un cœur, c’est notre grand axe, pour nouzôtes les Mayennais.

On est parti a 8h et, et ma fois,  ce petit matin d'automne est un brin frisquet. C'est en passager d'une 1200 Bandit, que je m'en vais rejoindre ma 600 Fazer, toute fraîchement paxée avec un speed'r de produc'side flambant neuf.

On a une bonne heure et demie de route, pour rejoindre l'atelier de Loïc-moto

à la Guerche de Bretagne. Je suis tout de même peu habitué a être passager, et je ne peux m'empêcher de cogiter sous le caxe.

Il y a à peine un an je rêvais de me payer une 600 Fazer, et là je m'en vais bien ramener une Fazer mais scotchée à un side-car.  Bon c'est pas moche, et plutôt marrant, mais quand même !! 

il y a un an j'étais hospitalisé en neurochirurgie à Caen; quelques jours plus tôt, j'avais quitté la maison avec une drôle de boule en travers de la gorge ; de celle qui font mal quand on est en colère ou qu'on a un peu peur. J'avais bon espoir que le chirurgien guérisse le patient, mais j'avais un sérieux doute quant à sauver le motard. Avant de partir, j'étais descendu dans le sous-sol jeter un dernier regard sur ma brave 600 diversion.

Quelques coups de bistouri plus tard, à peine rentré,  comme pour conjurer le sort je m'achète une 600 Fazer flambant neuve !

Non mais !!

Et c'est après plusieurs bosses sur ma belle qu'il a fallu se rendre à l'évidence: Même la Fazer, ça tient pas debout tout seul.

Après une phase  préparation-négociation-trouverl'pognon
suivie d'une période information-hésitation (merci à mes colistiers de la liste side-car)

un stage de formation "Gérard Planchon" (merci à Laurent et ses potes de l'ASMACO)

une visite chez les gars de Gouzon (merci Alain et Paul)

En plein été,  décision fut prise:

je garde ma Fazer et je lui colle un panier speed'r.

Mes colistiers taquins qui me nommaient jusque là « Fazerman », devraient maintenant compter avec « Speed'r man » !

les deux mois de délais ont été longs, mais ce matin, Philippe mon collègue motard de toujours m’emmène vers ma destinée.

Mon troisième millénaire sera side-cariste ou ne sera pas !

C

e qui frappe en arrivant chez Loïc, ce sont les photos de side dans le magasin.

C’est en passant derrière l'atelier que j'ai découvert l'engin. Pas de grosse surprise, j'avais tellement détaillé les photos, lu 100 fois les articles dans la presse avant de m’endormir le soir, que je connaissais l'attelage par cœur.

Loïc le patron s'affairait a me mettre des plaquettes neuves à l'arrière.

Après un bon café, Greg le mécano (side cariste lui aussi) s'est dévoué pour débourrer le couple speed'r nouveau-pilote.

Je ne regardais pas mon premier singe, trop occupé que j'étais à ne pas mettre le panier dans le talus. Quelques dizaines de virages plus loin Greg me fait signe de me garer. Mon premier demi-tour à gauche se fait sur un filet de gaz en première, en faisant légèrement toussoter la Fazer, pour vous dire la taille du filet.

J'ai quelques difficultés à combiner douceur des commandes et main ferme du side-cariste camionneur.

A ce stade de mon récit il faut que je vous avoue que mon passage sur trois roues a été motivé au départ, par mes petits soucis de santé. Vous, les virtuoses de la clé plate, vous allez avoir droit à une comparaison imagée : enlever des bidulômes (ça finit toujours en "ôme" ces trucs là) dans le cervelet, c'est un peu retirer une perle d'une bougie, avec une makita 230:

C’est risqué, et faut pas trembler !!

Du coup, je suis pas au top niveau... mais pour oublier, car, comme disait le grand Jacques "qui n'a pas ses p'tits soucis"…

Revenons à ce jour béni du 7 octobre.

Mon cirage d'embrayage avait donné dans le démarrage en côte d'un octogénaire en Clio. Toutefois, j'avais réussi à éviter le pire en ne calant point ! Greg constatant que je n'avais pas laissé la moitié de l'attelage dans une ornière, semblait un peu plus en confiance.

"la plupart du temps, les mecs font pas gaffe à droite, mais toi..." et d'ajouter:

"tu peux travailler un peu plus tes trajectoires tu sais" Le ton est amical et quelques km plus loin, j'ai même droit à mon premier compliment.

(ça fait du bien là où ça passe)

les choses étant bien faites, nous avons décrit une grande courbe, si bien que nous sommes rarrivés à l'atelier dans le bon sens.. Et comme le magasin de Loïc- moto à la Guerche  n'est ni sur la place du marché, ni en face de l'église, j'avais un vrai boulevard pour me garer.

Après une dernière tape amicale, j'étais lâché, j'étais side-cariste.

ça fait plus d'un mois que j'ai confié ma belle à Loïc qui s'est chargé 

De l'expédier à Malataverne dans la Drôme à quelques 850 bornes au sud. 

J

’avais mis à profit, cette longue attente (deux mois dont un sans bécane !) pour m'informer sur le sujet.

J'avais assailli de questions les side -caristes que je rencontrais.

Ce qui semblait limpide pour un vieux briscard du panier, était pour moi clair comme du jus de boudin. Plusieurs fois, j’ai téléphoné chez Produc’side pour des petits détails ; ces gens là sont des motards assurément, et l’accent chantant d’Alain Pourchier au téléphone ajoute une pointe sympathique à son côté pro.

Je me suis présenté sur la liste side-car que m'avait indiqué Alain Josso (responsable du site Internet ASF), et j'ai demandé poliment...

Heu... puis je poser une question?

"Vazy pose la ta kestion fazer-machin"

Le ton est convivial, phonétique, parfois moqueur, souvent drôle, toujours amical. La langue est française mais il y a des accents belges, québécois...

on y croise  Super-side le chef en chef (un physique de viking avec un accent belche et guzziste jusqu'au bout de la barbe),

Alex-side le journaleux photographieux,

Laurent le rallyman de L’ASMACO, 

André le sage québécois, des germains, et plein d’autres, ya même des filles !

Et tout ce petit monde fait que causer de side-car (c’est la seule règle :-).

Vu la salve de questions qui leur arrivait tous les jours, Alain s'est dit qu'il

allait en faire une F.A.Q: Fréquently Asked Question ou « foire aux questions » pour les francophones purs et durs.

J'avais ainsi appris les rudiments théoriques de la conduite, quelques subtilités, 

un peu de vocabulaire, bref le parcours initiatique. Entre autre question, devais-je lester le panier ou non?  Décision fut prise, et dans les accessoires prêts pour le grand jour, figurait un sac de "rablo fermier" acheté à la coopérative agricole du coin.

Mais comme je faisais le voyage en 1200 bandit, je me voyais mal partir avec un sac de granulés sur le dos. Je me suis dit qu'au pire je trouverai bien de quoi lester le panier.

De l'eau, du ciment, une blonde ??

J'ai dit à Philippe qui tenait à faire les premiers tours de roue avec moi avant de bifurquer sur le Mans : « Je vais faire  les premiers kilomètres façon lopette. On n'attaque pas ».

La hardiesse venant j'ai voulu monter un peu dans les tours, mais à chaque coupure des gaz, je me retrouvais à cheval sur la ligne blanche!!

Et la formule de Gérard Planchon à Iniside me revenait, lancinante : en side,

c'est quand ça va bien, que ça commence à aller mal !

Et les avertissements de ce vieux briscard de Laurent: « FAIT GAFFE ! ! »

J'ai donc renquiller le style pépère et je me suis fait doublé comme sûrement jamais en bécane; ça vous démolit un amour propre de motard, mais ça permet de pas casser la machine le premier jour, comme dans bien des cas est-il dit dans 

la presse spécialisée.

O

n s'est garé pour prendre un café, et je suis reparti seul comme un grand side-cariste. Ce qui m'a le plus étonné, c'est le regard des gens. Bon un motard c'est regardé et fier de l'être.  J’en conviens, et je méaculpe.

Que celui qui ne s'est jamais regardé sur sa monture dans une vitrine me jette la première bielle. En moto, les enfants se retournent pour voir passer l'engin, font un petit signe...en side c'est tout le monde, le petit mais aussi la grand-mère.

Je crois finalement que l'on profite de deux images :

L’image de la moto, qui malgré les années, garde le même attrait.

Mais aussi celle d'un engin original qu'on ne voit que rarement et  avec un certain côté familial.

Le side finalement c'est le gars un peu rebelle mais néanmoins bon père de famille. (le tout à mettre au féminin à l’occasion). Même le regard des autres motards est étonnant de curiosité ; pas de « pousse toi d’là que j’m’y mette » J’ai l’impression que le side-cariste est considéré un peu comme « le grand frère », qui doit tout de même avoir quelques kilomètres dans les bottes. « et n’est il pas dit ? « on n’apprend pas à un vieux singe à faire la grimace »

Bref je n'ai vu que des comportements positifs, les gens aiment les side-caristes

Et moi... j'aime qu'on m'aime Na !! Je reméaculpe.

J'avais 120 bornes à faire avant d'arriver dans les Alpes Mancelles sur les routes à motards du massif armoricain qui culmine à 417 m chez nous quand même. Dés mon arrivée, comme s'il était besoin de mettre un peu plus la pression sur son père, mon grand dadais est sorti avec  l'appareil photo

Première difficulté: enquiller le portail sans le « déouignocher » le tout en gardant une certaine  assurance élégante et un sourire serein rapport à la photo. Ce n’est pas simple d'être un père side-cariste, et fier de l'être (papa et side-cariste) mais néanmoins débutant (side-cariste)...

Pour des raisons d'emploi du temps le reste de la famille allait attendre un peu pour le baptême. Mon fils aîné allait désormais faire le singe, car enfin, à 40 ans, il est temps de passer la main. Il faut toutefois revenir sur terre et aux réalités.

Donc on profite du retour aux stands pour faire les pleins :

Gazoline pour mon nouvel attelage ( ça consomme plus qu'en solo, qui l'eut cru ) et jambon beurre pour le pilote et son singe.

La première expédition de cet équipage de choc est une mission de récupération

de ma grande damoiselle après son cours d'équitation en pleine forêt d'Écouves.

A peine arrivés à la maison, on repart avec le troisième de mes lascars.

le sourire qu'ils arborent en sortant du panier me rappelle quand, gamins,

 on sortaient des autos tamponneuses à la fête du pays. En voyant la tête de mes enfants, en sortant du panier, j’ai vraiment cru qu'ils allaient me réclamer des jetons pour repartir.

L

a maman qui s'est toujours demandé pourquoi diable son mari s'est mis dans la tête de rouler sur trois roues, avait la réponse:

C’est marrant comme tout !

Bref si ce n'est la trésorerie qui émet les réserves d'usage (les banquiers sont d'un rabat joie !) Tout le monde s'éclate !

Moi j'ai un peu mal aux épaules, mais je ne le dis pas :on a sa fierté quand même !

Ce n'est que quelques jours plus tard que Thomas mon fils de 16 ans m'a raconté qu'il était descendu dans le sous-sol pour revoir le side-car avant d’aller se coucher. Il s'est installé dans le panier, pour en apprécier une fois encore le confort, et s'est endormi dedans !

J’aurais voulu voir ça, mais je dormais tout usé que j’étais de ma journée.

Le side-car est pour moi un changement dans la continuité. C'était certes nécessaire pour continuer à rouler en moto, mais c'est une invitation au voyage. Nous avons d'ailleurs de nouveaux amis et beaucoup de projets. Tous ne se réaliseront peut être pas, mais préparer un voyage, c'est déjà voyager.

Arrivé à la quarantaine, à un moment ou  parfois l'ennui peut s'installer dans le couple, mon side-car me fait voyager, avec ma petite femme.

Voyager sur les routes, mais surtout dans nos  petites têtes… alouette.
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